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2RIEIRS ]DES QÙARA14TE-HEUMES

Dimanche,
Mardi',
Jeudi,
Samedi,

19 août
911c

- Noviciat des oblats
- Noviciat des Jésuites.
- Hôtel-Dieu.
- Asile Saint-Jean de Dieu.

Dimanche, 19 Août - 14o Dimanche après la Pentecôte - Pâte de
saint Joachim - Double deuxième classe, ornements *btancs.

SOLENNITÉ~ DE L'ASSOMPTION DE LA T. S. VIERGÉ.

(En ce joui, sont défendues les mnesses des défunts, mêmen corps présent)

Vendredi, 24 Août - Saint flarthêlemi, apôtrd. - Doub .e,
deuxième classe, ornefrtents rouges.

OIPFCCE$ EXTRtAORDINAIRiES

tiatÀédýaie. =-Dimanche, 19 août) gran.d'messe pontifica .e
àl1isstje de laqU'elle S. G. Mgr de Montreald'Ionilera la bé

nédiotion papale.
Yêpies pontificales. - Le soir, "à 1 h., sermon et salut so-

lennel.

Grand &mniinaiie.-Dimanche soi r, ouvertitre de la rettaite
pastorale.

'Vendredi matin,. ordination généralei

Notre-Dame des Anges. - Dimanche, solennité de l'Àsâoimp
tion, fête patronale d.e la congrêgation des hiommes de
Villemarie, mùesse -le maàtini .à 7h.> Lésoir, à'T JI4 sermon
et salut du .T. S. Sacrement.



- 1.1 -

SAINT LOUIS ROI DE FRANCE.

25 AOUT.

Louis naquit à Poissy, le 25 avril 1215. Il n'avait que douze
ans quand son père mourut. Pour tout homme c'est un grand
malheur de perdre son pére si jeune,, mais pour un homme qui
doit monter sur le trône, le malheur est bien plus grand.

" Mais, comme le dit un vieux chroniqueur, Dieu qui avait fait
la belle âme de Louis, avait mis auprès de lui pour la garder pure
et la façonner aux grandes choses, une fenfme forte, une reine
habile : Blanche de Castille veillait sur son fils et l'élevait si chré-
tiennement qu'elle lui disait :Mon fils, Dieu m'est témoin co'mbien
je vous aime; mais j'aimerais mieux vous voir mourir devant moi
que de vous voir souillé d'un péché mortel.

"Si précieuses semences de piété germèrent au cœur de Louis
et portèrent beaux et nombreux fruits de sainteté."

Ce prince devint un modèle de toutes les vertus chrétiennes
civiles et militaires, et fût un dos plus grands rois qu'ait admirés
le monde. Il eut une délicatesse de conscience, une pureté
de mours, une piété qu'on eût admirées dans un cloi-
tre ; il eut une charité, une tendresse pour les pau-
vres .une justice pour ses sujets, qui firent les. délices de son
peuple ; il eut un courage, une sagesse, un héroïsme qui firent
trembler et réduisirent à la paix tousses ennemis. , Avant l'âge
dc vingt ans, il avait dompté en personne, à la tête de ses armées,
les comtes de Champagne, de Toulouse et de Bretagne, terminé la
guerre des Albigeois, et repoussé le roi d'Angleterre.

Louis se maria le 27 mai 1234 à Sens, et le ciel bénit cette union,
sanctifiée par les plus pures vertus, en lui donnant une heureuse
fécondité.

Le roi bannit le luxe de ses palais, de ses ameublements, de ses
habits ; il se retrancha les plaisirs même innocents; il augmenta
ses austérités, mâtant sa chair par les disciplines et le cilice ; il
règla sa conduite comme un religieux, récitant chaque jour l'office
divin, assistant à la messe, visitant les hôpitaux, faisant ses ado-
rations au Saint-Sacrement, et se prosternant assidûment aux
autels de Marie; " Les hommes sont étran0jes, répondit:il un jour
avec douceur à quelques critiques ; on me fait un crime de mon assi-
duité à la prière, et on ne dirait mot si je perdais, mon temps à chas-
ser ou à jouer." Sa modestie et t a piété réformèrent toute la
cour ; les plus libertins en étaient P.3uchés ; tout se rendait à ses
exemples.

Louis. fonda les abbayes de Royaumont. .de Citeaux, plusieurs
maisons de frères mineurs et de frères prêcheurs ; il augmenta
les revenus de l'Hôtel-Dieu, établit les hôpitaux de|Compiêgne, de



Pontoise, et fonda les Quinze-Vingts de Paris, hospice pour les
aveugles. Et quand quelques-uns lui représeiltaient qu'il faisait
de grandes dépeiiÈes ploiir ces ce.uvries pies, il'répon dait :Puisqu'un
roi doit dépenser, il vaut mýieux que ce soit pour Dieu et le le pro-
e/tain, que pour soi et la vanité.

Ses pratiques de piété ne nuisaient pas ïaux affaires de » l'état;
jamais le royaume de France nie fut plus florissant. "Il n'y avait
point, dit le *sire de -!oinvýilie, de meilleure tête dans son conseil
il était actif, plein de sagaCité et de ressources dans les afyairés
les plus épiiises." Aùs-ýi se rendit-il cher à son peuple et rédoui-
table à ses ennemis.

La ha*ttè'Yépu'taàtion de Louis fit que les rois les plus éloignés
recherehèr'èht'son alliàïice. L'effpereur de Constantiùople,'pau-
dolan Il, lui eiivôya pour. implorer son secours, un magnifique
prèsenit : c'était la courônne d'êpiiies du Sauveur. 'Le roi alla la
récevoir à cinq lieùies de'Sens et, dans 'Paris, il la porta nui-pieds
et nu-tê4te à Notre-Danie - ayant reçu. dans la suite un morceau de
la vraie croix, il fit conFtruire la Sainte Chapelle, ce monument
adiirable, pôtir y déposer des deux reliques ilisignes

Dieu, pour l'éprouvér, lui. ayant envoyé de grandes sou.ffrances
et une.grande maladie" Lo uis fit vcài de se croiseç pour .la déli-
vrance' du sýain1t-Sépulcre, et dès que la santé lui fut revenue, il
se*b'ew~rgquà à «Aigues-Mortes, eii 1248, à la tête de dix-huit~ cents
vdiles ét ýpa5È. en Syriè. Dès qu'il vit les'Sarrasins, qui l'atteni
dâiëljit,' ràingéÉ ihno*mbrables, sur le rivage, il se jetta à' la ré
ré';pée a la mainl, avec un si giahd courage qu'il les mit en fuite

Mais'la'péàth et lPinsubordination de quelqipes grands seigneuirs
fit écihouerÉ' souentreprise é, àabtille de Massoure,,il fut Jfait
p'Éiso'n'iir. Le Seignieur n'épargne pas les tribulations à ses saints,
car il sait. que eugoièsortira de leur ad versi té.

Le s.ainit. roi captif fut si plein de mansuétud 'e, de force et de
majesté que les Sarrasins lui offrirent la couronne.

Délivré de -sa prison, il paska eh Palestine où il demeuraquatre
ans à en i'étàýblir et à en fortifier les places principales, puis il re-
vint en France.

Plus ýon étudie l'histoire, plus on admire. le grand caractère de
Saint Louis. a.

Ce caractère est gardé par les siècles pour être offert ën modèle
aux condaïnns -à la couronne.

iEn étudiant cé type de l'ancienne royauté, ils apprèndrin:t- quae
pour être bon roi, avant tout il faut être homme de bien.

Louis !l( était avýant tout essentiellément homme de bienb; Sion,
àrfie était pure et ardente, son coeur noble et compatissàùlt, sbii
caractère ferme et.élevé.

*Ce quilI. inîaiL le plus, , c'était la, fran~chise, il avait efr horreur
le IlmPci t neiÏson:ge et lh - -ocri i. En, étdint saint Lýuis on prend'



unie ,gande h4ine, un profpnd mprsor.tontie féloniç, pont' tout
mengQônge, poti., tpQut ce qui rougit~ ilhrist.

'Louis IX était fervent chrétien, il aimait la croix avec llar4eiir
et &aou'n ch'ýevalier ; il était: 4hohùe à biser sa' çÔ,'ronne
plutôt-que de,'la po àe vec une soti'tLite.

La mère de saintÈLeouisý étant morte pédAn,sonAbganc., il s'ap-
pliqua à son retour en Frýance à rendre sôg.ýpeuple, heureu~x par
la réformation des abus, la suppreý'sio. ou. l'allégèment d'es impôts,
la sagesse de ses ordonnances, sa solide et ioyale piété ; il barmit
sévèrement le blasphème, fit revivre le respect dans le lien sgint,
et se montra, en tiutes choses, un modèle.parfait. Il augmenta
ses austérités : outre le carême, il jeûnait l'A.ýent et touls ven-
dredis de l'annéeý, mangeant seulemient du pàiri et des l égu mes;
ses trésors n'étaient ouverts que pour les pauvres; la sagesse de
sa justice le fit regardr . comme le Salomon de l'a chrétienté, et
les papes, les emApereurs, les rois, les princes et les peuples choi-
sissaient à l'envi cet aûge de paix pour arbitre de leurs dit-érend.s.

L'état pitoyable des chrétiens d'Orient lui fit entreprendre une
seconde croisade ; il alla débarquer à Tunis, dont~ le chef avait
témoigné le -désir de se convertir -; à .la vue de la ifotie ch'étienn*e,
les inifieèles prirent la.panie et s'enfuirent ; mrais ladyssenterie
s'étan't mse! dans l'armée, le saint roi lui-mêien fut àt .'înt

Voici comment Chateaubriand raconte les derniers'm'oents de
ce roi, le plus grand des siècles passés.

"i.On le voyait, la -mo.rt sur le front, visiter les hôpitaux co 'mme
un père de la Merci ; des oeuvres du saint il passait à celles du
roi, veillait à la sûreté du camp, montrait à l'ennemi un visage
intrépide;. ou, assis devant sa tente, rendait la justice. comme
sous te chêne de .vincen.nes.

La. maladie faisant des progrès, Louis, demanda I'extrême-onc-
týi; il répondit, aupx pyières des agonisants avec une vQi;x aussi
ferme quie s'il. avait donné des ordres sur le champ de. bataille ; il
se mait à genoux aux pieds de son. litp.our'irecevoir le~itv itq~
et on fut obligé de sout.enir parý les bras-ce .nouveau. saint.Jérone,
dans cette dernière communion. Sa charité s,étendit alfors. àt"ous
les hommes. Il pria''pour les infldèl.es, il' invoq~ua. les saints pý.-
trons- de la *erance de cette France si,. çg~e,à son îre.pa.eL
lundi, 25 ao.it 127ù. sentànt quie Èaf .n approchait, ilse üt Goucher e
sur un 'lit de cen drqs, ou il demeura 1eý br'as .çroisâs.sur sa poi-
trine et les yeux levés vers le ciel.

"Onn'~v~qu'une foisý, et l'on ne ver a3i npreil speu
tacle ; la flotte du roi de Sicile se monti ait a camX-
pagne et lès collines étaient co!Xvertes de l'r mée ies _ aures; &u
milieu des débris de Carthage, le camp des chrétien's offrait l'i-
mage de la plus affreuse douleur ; aucun bruit ne s'y faisait en-
tendre iles soldats moribonds sortaient des hôpitaux, et se trai-
naient travers les ruines pour s'approcher de leur roi ex-Ipirant.

"Louis était eltouré de sa famille en larmeý? des Princes coqs



ternes, des princesses défaillantes. - Les députés de l'empereur de
Constantinople étaient présents à cette scène ; ils purent raconter
à la Grèce la merveille d'un trépas que Socrate aurait admiré.

" Du lit de cendres où saint Louis rendait le dernier soupir,. on
découvrait le rivagé d'Utique ; et chacun pouvait faire la compa-
raison de la mort du philosophe stoïcien et du philosophe chré-
tien ; plus heureux que Caton, saint Louis ne fut pas obligé de
lire un traité sur l'immortalité de l'âme pour se convaincre de
l'existence d'une vie future ; il en trouvait la preuve invincible
dans sa religion, ses vertus et ses malheurs.

" Enfin vérs les trois heures de l'après-midi, le roi jetant un
grand soupir, prononça distinctement ces paroles: "Seigneur,
j'entrerai dans votre maison et je vous adorerai dans votre saint
temple."

" Et son âme s'envola dans le saint temple où elle était digne
d'adorer. "
. Sur les instances de Charles d'Anjou, roi de Sicile, les chairs et

les entrailles de saint Louis furent transportées à Palerrme où ellès
furent inhumées en grande 'pompe à l'abbaye de Montréal, à une
lieue de la ville.

Les os et le cœur furent mis dans une châsse fort riche que son
fils, Philippe le Hardi fit porter d'abord à Notre-Dame de Paris,- et
puis, en grande pompe, à la royale abbaye de Saint-Denis.

En fils respectueux et pour honorer la mémoire du saint, le roi
Philippe porta lui-méme la châsse sur ses épaules.

En 1793, la chasse, qui renfermait les restes du meilleur des
rois, fut enlevée de Saint-Denis, et ses ossements furent dispersés
et profanés. Sa mâchoire inférieure, qui avait été mise dans*un
.aeliquaire à part, fut sauvée, et on la vénère aujourd'hui à Notre
Dame de Paris avec la côte donnée primitivement à cette église.

La paroisse de Lamontjoie, du diocèse d'Agen, se glorifie de
posséder deux on trois doigts de l'une des mains du saint roi ;
celle de Saint-Louis de Poissy un fragment de ses os et le baptis-
tère où il devint enfant de l'Eglise.

A Rome, dans l'églisè Saint-Louis des Français, on vénère une
de ses reliques ; à la chapelle du Palais Massimo, une de ses
côtes, et au Gésù un de ses bras.

Le culte de saint Louis fut autorisé par le pape Boniface VII,
en 1305. Depuis ce temps la fête du saint est restée une des plus
saintes journées de la F-ance : la religion, la chevalerie, le trône
et la patrie y trouvent de grands souvenirs.

Reflexions. Le héros chrétien est la réalisation de ce qu'il y a
de plus beau, de plus grand et de meilleur au monde ; soyons les
héros de la foi.



* . DDCRET.

MARIANOPOLITANA.

Dubium VIL. In, Ecclesiis ubi chori obligatio non existit ac so-
lemnis expositio Quadragenta Horarura peragîtur ex maadato Or-
dinarii, jiuxta oiÉdinationem Clementinam quoeitur:

10 Utrum primna et tertia die si i7on cantata fuerit altera missa
conformis officio currenti debeant in Missa votiva Sanctissimi Sa-
cramenti quoelibet corumemorationes omitti ? An vero celebrans
sub distincta conclusione cantare teneattur, tui orationem MissSe
de die, quamivis sit de Vigilia com muni de qua nihil fit in duplici
primoeclassis aut de die infra octavamn festo simpli'4,, aut feriSe
communi, quorum commemoratio locum non habet in duplici se-
cundoe.classis, tum ceteras commemoerationes speciales quoe adde-
rentur in isa currenti V. G. de Dominica pe-r annum, de die
infra octavam.

211 An secunda die quando missa pro pace, sen alia votiva rite
assignata :.celebratur,. collecta Sanctissimi Sacramenti sub unica
couclusione uraàioni missaS adjuncta. commemorationes, omit
tendoe sint, an non, uti supra quoesituma est ?-

30 ljtrum si primam. vel tertiamn diem impeditam esse contigerit
(a) Gominemoratio Sanctissimi Sacramenti post orationem, Missoe
sub unica conclusione semper cantanda sit, non exceptis ferioe V
in Coena Domiini Sabatho Sancto ac Festo Sacratissimi Coi-dis J1 ésu?
(b) Adjungi debeant suib distinicta conclusione servato ritu Missoe

Sintrinseco, singuloe commemor,,'ttiones tumn speciales tum. commu-
nes, qute iu eadem missa si cantaretur extra solemnis Expositionîs'
tempus essent faciendoe?

40 Utrutu si pari. modo secunda dies fuerit ixnpedita, adjiciendt
snt tum, oratio missie pro pae e lelslégitime*a'inte

tara collecta Sanctissimi Sacrarnenti ? Et quatenus -affirmative
qusa lcus utrique orationi sit assignandus ?

SoAn feria IV Cineèrum in lana ex tribus supradictoe Expositionis
occUrrente, tonus ferialis in cantui orationuim, Proefationis et Pater
noster sit adhibendus ? Utrum omittenda sit oratio supra populum?

Ad VIL. Quoad primam, secundain, tertiamn et quartam quq-s-
tionetu serventur ru"bricoe, et Clementina Ordinatio scilicet, in
missa v «otiva Sandtissimii Sacramenti pro solemni ejusdemi exposi-
tione ac repositione, -omittenda 'est quoelibet commemoratio et
Collecta. Inifra Octavatu Ssmi Corporis Christi missa erit de eadein1
Octava, cutu Sequentia et unicu. Qratione, absque cômrnemora-
tioniibus et côllectiÈ. uDonisve privilegiatis primoe etf
secundoe classki, in festis.-pariter primoe et secundte classis.

Feria IVC.iuerirn, Feriis secundla, tertia et quarta Majoris Heb-
4qrnadW (a rnx enim, :Feriff Vad ýane ýqbaili Sançti a prSdciçta



Expositione omnino cessandum) omnibus diebus octavoe Paschoe,
Pentecostes et Epiphanioe, Vi'gilýlis' Nativitatis Domini et Pente-
costes, nec non Octava propria.pri.vilegiata canenda est mussa diei
currentis cumi oratione Ssmi Sacramenti sub unica conclusbnne,
omissis collectis et commemorationibus. -Quod si festum aliquOA
prirme vel secundoe classis occurrat in Dominica tune secundo loco,
sub distincta conclusione, fit» comaiemôratio Doinicoe et dicitur
,ejus Evaýngelium in'fine ; missoe tandem-pro pace adjungitur oratio,
;sm i Sacramekiti Zu! unica conclusione: in.diebus tamen-exceptis,
ut sUtpra, missa canendaerit, diei curtentis cum.,oratione. pro> pace
sub uni.ca. eonicusione.

Quoad quinta'm ýuoestionem, ad pri-inam partem affirmative ; ad
secundami partemi iegative.

Réponse'de là S. Çongrégation des Rites à divers quwvsUa présentés par Sa
Grandeur Mgri!'Evêýùe dé Moàtrëal.

N. &.-Pour rendre plus facile la lecture des demandes.et des rép.onses qui
y ont trait, chaqueè quesitum -ou, dubium est suivi immédiatemezit de la solu-
tion qui.s'y rapporte.~d aRiatoi

NOUJVELLES DÉ. ROX .

JI'Un ia cal holica, du 1-1 juillet annonce que le Sàiit-.Peré a
choisi pour archevêque de TurnS E. le car'ùàl Al*iàiýdâ.'Ce
prélat d'une grande éloquence àL d'un ièlè aitdénf, es né 'à d6ènes
en '1818.'Avant sa .promo tion au cardinalat, le 12 mài 1979: i' était
évêquýe d'Aiena (Haute Italie), dopuiÉ le ^21 septeiÉbre 1877.

Dans un remarquable article, la Gi.vilta cathocL es'iccbpe.&é'g
bruits.q1uiont couru au sujet d'un arrag9ent énte1 ap et l.e
roi ]Iurplet. Il est certain que des tentatives de rappiSchiéiit
ont été? faites ; mais il n'est Pas môjus certai n qu'ellés. ont édh'.oülé
comme échoueront les tentatives 'du M! mê mdé gee tâd q'l gdu-
vernement spoliateur restera à ÉQà. Iè fâii acôôiùfr n u
dxa pas contre le non .osuu du chef d'e l'Egliàe.

'mg... Felinisky, anc~ien métropolitain deé asv~Vet dé se
rend-r ' rome où Sa Saintelfé lùli* don; -e *a'u' nn "éi-
roques séa hauite estame."

"f.Mgr Feéinsky a subi ýoipr la'fot' ii exil dd.ôlb eux d'etrtv'
20 ans, dont il a.' étàiPpe é' se éùig«"et a"pýY" *1a odsin
derme*i:re:s négocîa'tons -qui ont eù liëù entÈ'é le Saii'jfe''tl le~
gouverneémçnt.ytlsse.

"Le Sà*int per.e daLns le ýdernier -cônsi-stôire d~u '5l ~aS ôri
a'<ié 1~Vehsyttkr délj,àrsê: WêX 1«Ôrneé~
Présenter ses hommÉiiage' :au Stierf PoLt; -



<I.Pendaîit que Sa Sainteté s'entretenait avec plusierrs prélats
de sa uebh1e Cour, on lui annonça la visite de ParchievêCqu'e. Sa
Sainteté, dérogeant à tous les usages du cérém»onial de réception,
se leva aussitôt, et alla auý devant du piréla-t ju-squ'à l.a porte de la
chambre par laquelle- il venait d'être 'Int-roduit, et Elle lui dit, en
l'embrassant, -ces paroles textuelles : Perarnanter complectirnur
s1r.enuuqfl ftrgei confessorenimdomirnum Felinsly,-arch.4ep.iscoprni Tar-
s.ensem, vubis adstar4ibus. (C 'est -avec le .plus grand amour, véné-
rables..Frères que. nous embrassons en votre présence le 'seigneur
Felin;sky, arievêque -de Tarse.)

"On s'imagine l'émotion du vénérable archevêque à cet accueil.
Sa S;.in~tel,é -le -pr.dt par la. main et le conduisit Elle'mêm àu
siège QSWdwse pendant que sa noble Çour se. tenjait ,â génoufx.

"Fia3~iwetle Pape, après avoir congédié toqs les -prélats,
resta vallant -archevéque, et s'entretint avec lui pen-
dant plu f de trois q.narts, d'-heure."

Les Jouraaux. catholiques de Rome apporte~nt le récit dl'une ad-
mirable.-séance philos*ophique, tenue sous, la présidence -du -Saint-
Pëè, pour.la:. soutenance d'une argumentation. qui ne portait pas
sutiinoins dedeux *cawt cinq iian te.de!x.th-èses.

Leé souteiÏant' éta\le je-une P. Thomnas.Heilen, de l'ordre des -Pré-
mnontres,. qui ýsestmegtré.vraitaent digrie de son noble auditoire.

Mgr '-..Vaueli Mg. Tdzipopi, et,pjusienrs éminents professeurs
Ôt:pris -patt à la dispu~te. Sa -Sainteté a daigné témoigne r sa sati s-
faction.

CHXRONIQUE DIOCÉSA-NE ET PROVINC-« tL«E.

Dimanche dernier Sa Grandeur grde Montréal. a fait à la
cathédrale les ordinations suivantes:-"'

S.Ous »'ZLCONNÂT;ffl.-Mouret, de Montréal, etJ. P. WenC..C.
9~A9NNT ..~.Bi ILecayalier, C. S. C.

P'eR rpisÈ: M. J. A.!Long val, desTosRiirs

Ôùli dans. le Noprd:
a!ur4pa, le 27, sous le patronagé de M. 'le curé labelle, un

pèlerinage 'P Sainte-A nne de Beaupré, au profit de la colonisation.
"Le départ sera de Saint-Jérôme et de Saint-Lin."

!4ý l'b»JéHudon a été. nommé vicaire .SaintCasimir, comté de
Portne3lf.

Nustrouvons dans!-le Semaine religieuse de Paris la lettre
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" Rome, le 25 juillet 1883.
"A Son Eninence le Cardinal Guibert, Archevéque de Paris.

" Eminence,
"Je viens de lire sur la Semaine religieuse de Paris,-no du 21

courant,-la lettre que les Archevêques et Evêques des provinces
de Québec et de Saint-Boniface ont adressée aux Eminentissimes
Cardinaux et aux Illustrissimes et Révérendissimes Archevêques
et Evêques de France, pour leur exprimer les sentiments d'admi-
ration et de profonde sympathie que leur inspirent le noble cou-
rage et l'invincible.constance des catholiques français, au milieu
de la cruelle persécution dont ils sont l'objet.

" Je n'ai pu apposer ma signature à ce document solennel, pour
la raison donnée par Mgr l'Archevêque de Québec, lequel a juste-
ment interprété mes sentiments lorsqu'il dit que je l'aurais signé
de tout mon cœur, si j'avais été présent. Oui, certainement, c'est
de tout mon cœur que j'adhère à ce qui est dit dans cette noble et
touchante lettre, par mes Vénérables collègues de l'Eglise du
Canada. C'est, de même, avec la plus grande confiance que je
m'unis à eux pour demander au Seigneur la fin de toutes ces dou-
leurs de notre ancienne mère patrie, pour implorer du ciel le
grand et unique remède d'une restauration religieuse, qui replace
la nation française au poste que la divine Providence lui a assigné,
celui de protéger la sainte Eglise catholique et de marcher à la
tête de la véritable civilisation, la civilisation chrétienne.

" Dans cet espoir, je demeure avec le plus profond respect, de
Votre Eminence, le très humble et tout dévoué serviteur en Jésus-
Christ Notre-Seigneur.

" - L.-F., évêque des Trois-Rivières."

Les Chers Frères des écoles chrétiennes d'une partie de la pro-
vince de Québec au nombre d'une centaine, .vien-ent de faire
une retraite sous la direction des révérends Pères Jésuites, à l'ins-
titut des Trois-Rivières.

A raison du succès du dernier pèlerinage, dit le Journal des
Trois-Rivières, du nombre considérable de personnes qui n'ont pu
y prendre part et du désir exprimé de faire un second voyage,
les autorités ecclésiastiques ont donné leur agrément à ce projet
et des mesures sont déjà prises pour le mettre à exécution.

S'il ne se présente aucun obstacle le nouveau pèlerinage aura
lieu le 29.

M. l'abbé J. Guertin, Vicaire à Roxton, passe dans le diocèse de
Springfield, où il sera auxiliaire de M. Brouillet, qui vient d'être
nommé eé de la congrégation canadienne de Worcester.

Le 31 juillet a eu lieu dans la chapelle du couvent de la Pré-
sentation, à Saint-Hyacinthe, une profession religieuse et une



.tripe d'habts, rsidée prM Oulltspérieuir du sérniraire.
n an nomb e l d~clastiqueà assistaient à Èetté cérémo'ïiie.

Le fo,)ýteur, Acadien dit que plusieurs, églises sont en voie de
cûnýtr11c.tn dans le diocèse- d'ilalifax . Oà bà- tii dans1'l fionis-
sa .nte .,ville, de .YarmQuth un e nouvé11e église. La granide 'ég1i se
en bo.is. à Ch'iwch Point, Clare, coffité de' 'Digby, est -triop petite
*oui' contenir les fidâles et on va la remplacer-par un édifice, en
'biiqesde ,3 ïàOoo. L'ouvre de la constrti'ôn jserÈa faite en, grandepatî pre 5ibtants eux-mêmes-; Ils sont niaintenant cué

afire làa bique dans n *endroit ptès du, site de l'église. Une
autre église est encore en vo.ie de constirucLion à Eel Brook. -Elle
sera terrnînéè avant longtemfps et la dédicaca aura lieu 'en se>-
tembre.', On.parle de. bâtir une nouviélie égclise 'aux Rées: J2éélise
catholique fait degad rgè asle-o 'cItêde' Yarmouith.:

Nýous ,re*mer'cloÈs les habiles éditeurs, MM-. Eusèbe-' Senécal et
~d' ~enoiqu'ýils nous cint fait de 'a brochure contenant le 'dis-

couppronQne pr M. le eut' Labelle; le 25 jùin, à Notre-Damùe.
ceteo ir e sen vend hiï profit de rSâ'red la colôùiÈàtion

chéz tous les libraires.

AU NORDl.

M. le-cuiré .Labelle vient denous envoyer une brochure intitulée:
Au npr«, publiée sous les auspices des sociétés de colonisation des
diocèses de Montréa. et d'Ottawa. Une belle carte gèogiýaphique
des dantons à- coloniser'dans les vallées de la Rivière Rouge, de la
Riyière au Liù,vxe, de la Mattawin, de la Gatinean, accompagne
cette b:qchure que, pour nous associer au but pa:trioticiu etna
tional de son auteur, nous allons analyser et dont nous ferons
plusieurs citations.

Et touüt d'abor-d, poir montrer combien l'oeuvre de là colonisa-
tion eýt patriotique et en me4m6 temps religieuse, iïappelons
quie Lç souvet-ain Pontife a approuvé la Spqciéte de colôénîsation.dii
diocèse dse Montréal, et Pa enrichie d'indulgençes pléiéres ei par-
tieUles. InLdulgences pénieres je jour de l'EpmPhame, deSilIi
dore,; 15 MXai, et de a Visi LaLion, 2 Tûuillet. Tlgl:ence de 2OO0joims
à châqie assemblée du Bureau.' De plus tous les memrbres -zous-
cripteur. dé,la sb9cé 'tè' o«uL&Îoit. eu mérite d'e 52: meçsseý qui sonit
dites le vendreâdzi e.$à semaine àl,éelsé du Jésus, '1o1 0~1

La plaine'dû Saint-Lâuren1 est devýeiiué trop étroiie p6ur lapo-
pulation toujours croissante de nos campagn.és il faut à ces gépé-
rations mouTelles des territoires neufs-4u1'à à~dn qu ë a'-fache
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du défricheur pôur se changer en champs fertiles ; ·c'est vers lk
Nord qu'elles les trouveront. 'e En avant donc vers le Nord,"
compe le dit la brochure.

-Voici dans la vallée d'OtLawa la partie qui reste à cc-oniser:
" Cette région comprend le milieu des vallées de la Gatineau,

de la Lièvre et de la Rouge, dont les eaux s'écoulent dans l'Ottawa,
et la partie supérieure du bassin de la Matawin qui se jette dans
le Saint-Maurice. Voici, à peu près, les limites de cette région ; à
l'ouest, la rivière Gatineau ; à l'est, la limite du comté de Berthier ;
au sud, les cantons déjà colonisés ; au nord, une ligne passant par
les lacs Tapanee et Piscatosin. L'espace compris dans ces limites
a une largeur moyenne du sud au nord de 50 milles et de l'ouest
à Pest, une longueur de 80 milles.

Les deux tiers du pays sont très propres à la culture. Le sol est
ce qu'on appelle communément- de la terre jaune dans laquelle
viennent, à merveille, le blé, l'avoine, les pois, l'orge, le sarrazin,
le blé d'inde, les patates et autres légumes. La forêt est très riche
en espèces diverses : érables, mérisiers rouges et blancs. cèdres etc.

Les paturages sont magnifiques dans cette vallée tant à cause de
la nature du sol qu'à cause des sources et ruisseaux qui y
abondent.

Le climat est plus doux qu'aux Trois-Rivières, ou à Montréal.
" En 1871, dit M. le curé Labelle, je me suis rendu à 100 milles

au nord de Saint-Jérôme à la dernière métairie sur la rivière
Rouge, et l'année précédente, les semailles et les récoltes
-sur cette exploitation agricole, avaient commencé trois semaines
avant les nôtres. Il est vrai que j'étais encore beaucoup au-dessous
,de la latitude de la ville de Québec. "

Le petit cultivateur, ne possèdant qu'une terre de peu d'étendue
-ou de médiocre qualité doit s'établir dans les cantons du Nord.
Là, au prix de 30cts de l'acre, payable en.5 ans, il pourra acquérir
1et meilleures terres.

Le journalier des villes ou des campagnes qui n'a que son sa-
laire pour vivre et nourrir sa famille devra sans hésiter, échanger
,ette situation aléatoire, à la merci d'une maladie ou d'un manque
d'ouvrage, pour la position de colon qui lui donnera un autre
avenir une autre récompense. Çu'il imite M. J. Brière, ancien
journalier à Montréal.

"Il s'est décidé à se faire colon. Le voilà établi, depuis
quatre ails, dans le canton Howard. Il a choisi son lot en pleine
forêt sans se laisser rebuter par une route de deux lieues qu'il
avait à faire à pied à travers le bois. Les commencements ont été
rudes comme on peut le supposer ; mais ce brave colon n'a pas
tardé à recueillir les fruits de son travail intrépide et opiniâtre, Ar.
'rivé sans aucune ressource, il se trouve maintenant avec une terre
dont il refuse $1500.00."

Que d'exemples pareils on pourrait citer 1
Au lieu d'aller perdre sa jeunesse aux Etats-Unis, le fils du cul-



tivateux, qtii he peut s'établir avec avantage près de ses parents,
fera sagement aussi d'aller dans les cantons du Nord, " vraie Ca-
lifornie pour nos jeunes canadiens. "

La brochure indique ensuite comment on doit s'y prendre pour
coloniser; montre l'importance du choix du lot; indique quand
et comment on doit se rendre dans les cantons et la manière de
défricher.

Les privilèges accordés aux colons sont nombreux, ils sont
réglés par une loi passée par la législature, en 1868.

L'avenir dans les cantons du.Nord est aussi brillant que dans
toute autre partie du Canada entier.

La richesse et 'Timmensité du sol, les mines nombreuses, les
forêts des meilleures essences, les pouvoirs d'eau. répandus à pro-
fusion, telles sont les ressources naturelles qui assurent la prospé-
rité des cantons du Nord.

De leur côté nos gouvernements portent la plus sérieuse atten-
tion à ces contrées. Le gouvernement de Québec a déjà fait des
dépenses considérables pour ce canton, et celui d'Ottawa vient de
s'y associer.

Une société de colonisation, merveilleusement organisée, aide
tous les ans les nouvelles paroisses à construire leurs chapelles et
'leurs écoles.

Nous ne pouvons niieuix finir l'analyse de cette brochure qu'en
en reproduisant les dernieres lignes qui sont un.juste hommage
rendu à ce bon prêtre, à ce patriote qui, par son dévouement à cette
oSuvre, a mérité le beau nom d'Ap6zre de la Colonisation.

" Et au milieu de ce grand mouvement colonisateur, de cette
action harmonieuse de PEglise et de 17Etat se donnant la main pour
arrêter Pémigration, peupler les Laurentides, établir ce qui sera
peùt-être un jour le boulevard de la race française au Cdnada,
nous avons la figure d'un bon prêtre, d'un grand patriote. Soutenu
par ses supérieurs ecclésiastiques, aimé nar ces concitoyens, res-
pecté et toujours compris par nos plus liants esprits, à quelque
raèe, à quelque religion qu'ils appartiennent, le curé Labelle est
là, à la tête de la colonisation des cantons du Nord, comme le
gardien fidèle, le génie protecteur d'une ouvre essentillement na-
tionale. Sa présence à ce poste d'honneur et de sacrifices, est le
gage d'un avenir brillant pour ceux qui auront cru à sa parole
ardente et suivi ses exemples entraînants. "
* Nous associant de tout cœur à rappel qui termine cette intéres-
sante brochure nous nousécrions, nous aussi :

I En avant donc vers le Nord, Canadiens-lMancais, la. patrie vous y
convie, le bien-être vous y attcnd."
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tW.-: tnONNÉ. PEINTURE. DU JOURJLAISXE ÇO.R&B4N

SG. Mger l"évêque de Nimes vient d'adresser aet i édacteurý en*
thef d'une nouvelle revue, -les Annal-es de Pvncuiàbleau dâ
jounalsme politique qui est tout a'ussi iîistructif etf iésseùîbliîit

hoseFrance qu'en France.
"Vous vous ferez une lo' sévère de vôus inteî,r.dire. toute ,pliti-

que, pour ne vous occuper que du. vrai, du bieneét dii beau. Ne
croyez pas que vous perdez par là. quelque avantage;1 au côntia*'are,
si ce n'est pas la part la plus. enviee que vous gardéi, 1cestdà beaù-
coup la meilleure. Quieres'te-t-il, hélas 1 à la-presse liolitîque, au
journal quotidien ? Pour être lu, il faut parler la languwe de l'in-
jure, et descendre à des personnalités btessaftés. Lès jopSnaux à
un sou ont achevé de corrompre la langùe. L'orthogz'aphe -r .èst
odieuse, le français 'toujours douteux. On veut deÉý nciu'vëlles.et'on
les invente, des dépêchÏes et on 16's d.4é,cgure. Il faut aàp 'lr les
regards dît lecteur *par des titres iûî»pihées- en gros caract.:res, qui
ne tiennent pas ce qu'ils _promttenL, ou qui mentent' impudein-ment. Les chroniqùes locales s'ont très* souivent'-tin tissit dé niaise-
ries, de querelles, d injulresà grossières' ou de ôpl .pu

grossiers encore. Quç ne dêbitç-lt-on. pas. contre.ses ~ienîs, iiMais;
que d'épithètes encore plus accablaiitespour l'es.tale'nts o~u la 've$u1
d'u ami ! La moindre, fêteL0-, est 'to.u:jd.tr spl.eriàië[e, le màdiiidré
orateur est un homme éminent, le mùoindre livrÉe, un imm . rif * ou-

vge. Vois racontez, dans votre intée.ah art Ilsr" dic-
tion. d'un prélat béarnais "', que .Mg r dé .sdinis s elait de préfé-
rence avec des jeunes gens dont les gentiménts ré6jdaet aux
siens) et que l'une des clauses de leur coiitrat d7amitié était"4 qp'ils
ne se feraient jamais de compli.ments "Voilà un trait *à retentir au.
début de votré Rcvue. Garidons les cornplirnçnts pour les moris et
nze louons dans les viveizts que le désir- de bien .faie."

J'AI PEUR 1-

Mère, demandait un petit enfant, puisque rien ne se perd,,où
-vont nôs pensées et nos désirs?

-Ils sont dans la mémoire de Dieu, répôndit gravementlaxpfère,
et s'y gravent pÔur toujours.

-Pour toujours. s'écria l'enfant émui en baissant la tête,-ý
et, se serrant contre sa mère, il murmura tout bas :J'AI PEUR!1

Qui de nous n'aurait pas à pousser la même exclamationY
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NOUVELLES DE L'ÉTRANGER.

ETATS-UNIS :-Les prélats américains dont les noms suivent ont
été mandés à Rome:

Les archevêques Corrigan, de New-York ; Gibbons, de Balti-
more ; Williams, de Boston ; Fechan, de Chicago ; Elder, de
Cincinnati - Heiss, de Milwaukee ; Perché, de la Nouvelle-Or-
léans ; Seghers, d'Oregon; Kendrick, de Saint-Louis; Alegany,
de San Francisco, et Lamy de Santa-Fé.

Les archevêques Perché de la Nouvelle Orléans, ét Kendrick,
de Saint-Louis se feront représenter par leurs coadjuteurs, les
évêques Lerry et Ryan.

Une dépêche de la Nouvelle-Orléans annonce que M. Czvitko-
vicz, plus connu aus le nom de Père Alexander, est mort avant-
hier, a l'âge de 76 ans. Hongro.is de naissance, il était entré tout
jeune dans l'ordre de la Rédemption, et il fut envoyé en mission
de Vienne à Green Bay, Michigan, où il rendit aux Indiens des
services qui lui valurent pne popula.Ln. extraordinaire parmi les
sauvages. Sa réputation slétendit graduellement dans tous les
Etats-Unis et le Canada. Il habitait la Neuvelle-Orléans depuis
1852. Il était directeur des sours de Notre-Dame et il a été le
fondatenr de l'ordre de la Rédemption en Amérique. La maladie
qui l'a emporté s'était déclarée depuis quelque temps, et il a, dit-
on, prédit dès le premier jour qu'il mocèurrait le jour de la fête de
Saint Alphonse.

Le collège américain de Louvain, sous l'invocation de l'Imma-
culée-Conception, a envové, durant cette année scolaire 1882-83,
dix-sept prêtres aux différents diocèses des Etats-Unis. Parmi les
nouveaux missionnaires figurent deux Belges, les Rév. .-E. De
Vos, prêtre du diocèse de Bruges, envoyé dans le diocèse de
Saint-Paul de Minnesota ; J.-H. fteynaert, du diocèse de Liège,
envoyé dans le diocèse de Marquette.

Le iouvel envoi est loin de satisfaire aux pressantes demandes
des illustres prélats d'Amérique.

M. l'abbé Tétreault a accepté la direction de la nouvelle congré-
gation canadienne française de New-York qui possède une splen-
dide église tout récemment terminée et dédié à Saint Jean
Baptiste, et qui forme déjà une paroisse de 6,000 canadiens fran-
.çais.

M. Tétreault sera, croyons nous, le- premier curé canadien fran-
çais nommé dans l'Archidiocèse de New-York.

ANGLETERRE ;-Un évènement qui restera remarquable dans les



ànnales de 1lEglýse catholigji e en Aigýeterr.e est la restauration
de l'ordre des Char-tre dx, suppriffé en 1526, lorsque le roi Hlenri
'VIII s'empara des biens des Chartreux pour récompenser Min-
dignes favoris. Le prieùir avait protesté contre la conduite dui
roi, et lui avait dit. Vous avez, ô roll le puorde nous dépouiller,
miais vous -n'en avez pas le droit. Ces parle xcitèrent là io .lère
du monarque qui fit pendre dix des moines avec le. Piïiuur Idi'X
au tres -périrent delXaim dans la prison de Netpgate, qui exisie enièore
dans la cité de Lilde t erseds"onsft
toute la vie. _de;eerseds ronsft ipÉisonné

Aujourd'hui l'ordre renaît après trois siècles et demi. Dans le
monastère actuel, que nous avons décrit, dahs nlotre numéro du
16 juin, sont recuieillies les reliques précieuses de la 'graihde
Chartreuse de France pour les soustraire aux fureurs de la révo-
lution moderne.

BELIQu.E.-Les évêques beiges ont adressé une pétition ail. pré-
sident et, aux membres du Sénat pour réclamier le 'maintien des
immunités militaires ecclésiastiques. La suppression de ces immu-
niités' qui à été votée par les ýdé'tés, do*i t veniir prochainement au
Senat.

POLOGNE.-Les Uniates ou cathioliques de Podlachie. province
russe, persécutés .depuis- longtemps, ont donné. récemment un té-
moignage héroïque de leur attachenieînt à la foi romaine. Mgr
Vanutelli, d6lègifé par le Pape pour assisLer au couronnement du'
Czar, traversait en chemn de fer le..térritdfrxe'de. la O*diachi'e'.Le
habitants, avertis, on ne sait -comment, du passage de. 1?envoyé
pontLifical, se sont portés en masse -à toutes les gai es pour le sa luer
et recevoir sa bénédiction. Ils -se pressaient autour du. wagon- du
Nonce -avec des pleurs et des sangylots',: 't*De'grâce, .lui'.criaient.'.ls,
de crrtâce, ô notre Père, secourez-notuis,,protege-nois,.'fàtn*'*
quinze ans que nous sommes .persecutés, ýrivés de saûrenents et
de secours spir'itu*els ;lés'forces nous manquent po'riéistet'-é
pour tant souffrir.

grVanutelli pleurait à chaudesdjarmes. Quelle ne. d'itla êr
Son émotion,1 Un peu .a pus taâd, à l'a station dde ired4zeti, iôorsgue
le mécanicien, voulant abrégrer le temps d'ar-rêt, ii Ies' vit tomjber
à genoux sur la voie ferrée, en faée de la locomotive, et s'éciier:
" Vou.s passerez, sur nos corps, ou. bien vous, laisserez à.nos fizères
"cles, quelques mnin.ute~ qui jéur' sont nécessaires pour paieà
"cl'envoyé de Rome 1 "re

AuTRtICHE.-LoX's des grandes manoeuvres, l'empereur d'Autriche,
digne descendant de- Rodolphé .de Habsbourg, se rendait, uà.Jouir
au camp dressé près de Viennie. IL était suivi .d'un hrllant.cortège,
dans lequel figuraient tous les. attachés militaires des différentes
afnbasýsaes; Sur la route oei rencoitra _in. prêtre. yetint en soens



OÈÉciàé et~ portat le SainV;Sacremienti-. -Lorsýque. les -deux cortèges
furent~ vis-à-vis l'un de'aùt-re, -l'empttbur s'a1,rê ta, tourna -son
che,a1.*'de, iàiaièir a présenter le- front.au; Saint Sacremnent, et lui
fit lè èalu't militaire ; ce que firent, à -son exemple, les, personnes
dè sa suiteý 'De son, c t é', 'le prê tre s'était: arrêté aussi, et, après- cet
acte dp ifbj dé idn- so'eÉ il donna la bénédiction ù ou le cor-.

FRtANCE-NN'. SS. les archevê'ques et évêquesiipatrous.vdes. facultés
catholiques de Lyonviennent d'adresser %aux fidèles une lettre
pas.Wïatid enfa'výeù '-de' cette oeBu're. Ce grave document 'doiine des
reiisegieméiitsdétaiflléÈ sur la situatio'n et les résultats encou.ra
geants des facultés catholiques, et7ade!£elles-ci au zèle et
'à la' éharité des7 fidèles.

À MonfaaÙban,' France, une qi,n*zaine, d'aspirantes se sont pré-
sentées à la dernière session d'examen pour le brevet supérieur.
'Une seuld à ét eçix;e: -c'est une religieuse,ý la chère 'ou
Daumas.

Une odieuse pyofantiQn vient d'avoir lieu à Villeneuve-les-
Béie rg _ le *conseéil iÎùnlei'pàl *a fait enlever une. croix de mission
pour instllet sni lepid~sa un buste: de. la République.

N'aànrt tÉduVé petýoÊüe 'ü Villeneuve qpi voulût se .charger dle
cette besogne saôrilège, lé conýeit a eu recours à un ouvrier de
Béziers habitant la p.lace Saint-Esprit.

'Cet ouirÈqui a failli, être tué en r.elivrsant la croix.a éprouvé
une telle émotion qu'il en est nùort le lendemain.

Les Dôiiiains de Fiaïicè vie'nnent dle procéder aux -élections
prescÉâieýs par la rlede leur ordie. C'est le R. P. Focillon, ancien
provincial, qui a été réélu à la même charge, en remplacement du
R.-P. Chocarne, l'auteur de la Vie du Père Lacordaire, qui avait dé-
cliné les, suffrages de ses. Pères et désiré se reposer des fatigue
giie-ui a values la charge de provincial,.ue

LE TRIBUNAL DE FA-MILLE.

SIMPLE- rn5TOIRE.-

-. (Suite>

dî't, éle,,ae éc. -une détresse -tôujburs. 'coissante, la -vic-tim j 'u trbtl. _ýé.. ýntiunt famille don~t les ar-
(Crts ôntirÉé.,Vôcablts'ý ý :'est"* t out qx m?'est ,p.Qrm de vous

il air coüaire:je arànnecome pdemande ~qeDiea -me



"pardonne par votre charitable intercesson. Veuillez lire dans
"'ma conscience et priez Dieu pour moi. "

" Le ministre de la religion de sacrifice et d'amour entendit ses
voux, invoqua les sublinies promesses de.Jésus-Christ et prononça
les paroles sacrées qui ouvrent le ciel aux pêcheurs repentants.
Un rayon divin pénétra soudain rctte âAme à l'agonie ; son front
s'illumina d'espérance, des larmes de reconnaissance inondèrent
ses paupières et ses deux mains se joignirent dans une affectueuse
étreinte pour remercier l'ange consolateur qui la réconciliait avec
Dieu.

-Oui, résignation, mon enfant, s'écria l'homme de Dieu, et
pourtant laissez-moi le désir de vous sauver 1 mais puis-je, faible
vieillard, déjouer une pareille trame ?....

'' Il vint toucher, dans une pieuse effusion, les mains que la
jeune femme tenait tendues sur lui, quand ses yeux furent tout-à-
coup frappés de traces de sang qui coulaient sur la manche de son
habit.

-Mon enfant, dit-il, qu'est ceci ? le crime irait-il jusqu'à la bar-
barie ?

-Mon père c'est ma veine déjà ouverte... et sans doute le ban-
dage mal assuré!

"A ces mots une soudaine lumière semble avoir pénétré l'esprit
du prêtre ; il déroule les bandes, laisse couler du sang qui'il étan-
che avec son mouchoir-qu'il cache, ainsi imbibé de sang, sous son
vêtement, et d'une voix entrecouapée de sanglots

-Adieu, ma fille, dit-il, confiance en Dieu !
" La demie-heure était expirée...et les pas de son terrible inter-

locuteur se faisaient déjà entendre!
-Je suis prêt, dit le prêtre.
Jl alla présenter sa tête pour recevoir le bandeau et quitta ce

lieu terrible en y appelant Dieu de toute la puissance de sa foi.
A continuer.

I..1 M. M2cr M a ms 2xr :w
XMPORTATÈURE DE

Montres en Or et en Argent en Gros et en Détail
No 92, RUE NOTRE-DA.ME, OUEST, No 92

Ci-devant rue St-Joseph, près du City Hotel, MON.TRÉAL.
!iJONCS DE MARIAGE PAITS A ORDRE.-Lii\

-N. B.-Ordres pr la Malle, Téléphonc ou autrerpent seront .xécptés sovs le plus dai,



LJ. A. SUR VEYER
Mair«h.niad Feirronnmier a

Tient l'assortimnent le plus complet Pour églises
ou autres édifices publice, conssant enî

Clanches, Targettes, Charnières (simples
,o. ressort), Serrures, Poignées en
bronze (nickelées ou en hématite).

ý-en outre :
Un grand choix d'articles en argenterie,

coutellerie et aussi ustensils de oui-.
sine émaillés, etc.

I88, ruie N otre-Dame
(En face du Pelais de Justice)

MÔNTREAL.

Employez les

* ilulles dé McGALE
(composéeÎle flx.Iongrueg)

Pour les affections bilieuses, mal do tdte, cons-
tipation, etc., etc.

.. venicre part<>Ut.

DOMINION"
Fabriqués pour L. E. N. PRAýTTEf,

à l3owmanviile, 0.

CE QU'EN DIU LE CLERGE:-
M. L. B. X. Pratte, Montréal.

La raison qui m'a empêché de vous
écrire plus tôt, est que j'attendais qua
les exercises du mois de Marie, fussont
terminés, car l'instrument a joué tout
le temp)s, et je nie proposais de le
trouver en défaut ; r-ais peine perdue.
J'ai la douce obligation de vous dlire
qu'il nous a donné entière. satisraction
tout le temps.

- Ev. B. BERNIER; PTRE.

St-Georges, (comté,de Beatuce)

En vente chiez

La Et Ne PR&TTE
280, rue Notre-Dame MoiiLiîal,.

Toujours en magasin l'aqsortiment
leplus complet en Canada.

DÉCÈES DE LA SEMAINE.4,I
C'est une sainte et salutaire pensée de

prier' pour les morts, afin qu*ils soient
délivrés de leurs péchiés.

1l Alach. XIII, 46.
PRIONS POUR NOS MUORTS :

F.-X. Ilébert.-Vitaline Desja rdins.-Bridget O'Conor.- Elie Duceps.-
Margtîeri te Lemay.-Benjaniin Lagac(4.- Marguer-ite Pai llon.-ieriette.
Clavel.-Nicolas Brennan .- Trefflé Lusignan.-Marie Da cier.-Bartholo-
mon Gafney.-Emile Paradis-Eugène Paradis -Hector' Tr,épan fie.-

,Aurélia Briggý--lioenmîsdas Lépiue -Eiuélie Clhapais-Catierine Rollanid
-Célina PoLvin.-Marguerite Pougeon -James Leesini.-.i\1ary Bellware.
-Mélina Mathiieu.,.Charles Lamontttgne.-Pascat Pagon.-Emma Le-
bland.-Elize Guerard.-Ludger Durand.

DIE PROFUNDiS.



J. MAJEA-U3,JR.
Marchand-Epicier

37.5, RUE ILAGAUCIKETIERE
Coin de la rue Sainte-Elizabeth,

MONTREAL.
Toijours en mains vieux Cog-nit et tie

liqueurs doe"s choix.
£piceries de tolites sortes, surtout Farine,

Beuirre. Freinaige. Jambon, Fruits et légumes.
Thé et Caffé des meilleures qualités, au pl-as

bas pri\.
QU'ON S'Y RE "DE EN FOULE.

CHEMIN DE FER LE

GRAND] TRONC
LIGNE DU CA&NADA ATTLANTIQUE

À ]lJ?.4N G EM ENT S b'È TÉ

3 11cm-res entre N1ontreal et Ottaiva

A commnencr dle LUxNrD LMi 2 JUILLFT et Ce
durant toute la saison d'été des trains à pas-
sagi-ersz eirculcsont entre Montréal et Ottawa
commne suit:
Départ dei Montrénil: Arrivée -1 Ottawav.:

9.00 hecures A. *M. 12.40 heures P. M.
4.?,5 heures P. M. "4-35 heures P.1%1.

Départ d'Ottawa: Arrivée à M1ontréal.-
8.35 heures A. U. 11.45 heures A I.
41.55 heures 1>. M. 8.30 heures P,.I

IMagnifiques chars salons sur les trains du
Jou r.

Billets à vendre ià la gare Bonavonturo a
l'hôtel Windsor et aux bureaux dos billets
pour la ville No 143 rue Saint-Jacques.

J. aEResoN,
Montréal¶ 26 juin 1883. Gérant général.

R. McNICHOLS.
Chimiste-Phiarmlacien

PROPRIÉCTRE

59, -rue Sainte-Catherine
M ON T R BAL.

Rleniii-es et Teintures. Médecines patentées,
Satvýns, Parfumls, Pommades, etc.., etc.

Epongos, Bandages, Sangsues, Graines de
fleur et de jardins.

Soi ns particulfiers duinnés aux prescriptions des
médecins et recettes de famnille.

LOUIS MONETTE
BOUCHUER

EN GROS ET EN DETAIL
Fournisseur de plusieurs communautés

religieuses de cette ville
Marché Sainte-Anne,* Etal 13 et 14

MONTREAL.

Itoast-beaf, Steaks. Veau. Mouton, Langues
et viandes salées au goût .les acheteuts.'

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

111, rue Saiut.]Laurent
Coin de la rue Lagaùchetièie

- MONTREAL.

Marchands de NoÏveant6s
MAGASIN A UN SEUL PRIX

Spécialit4 pour les Manteaux de Dames
et Habillements de Mesdieurs.

W. ARCAIQ», Tailleur..

MAISON ITAILIENNBj
(Fondée an 1848)

rTABLISSEMENT DE

STATUES RELIGIEJTSES
Le plus beau et le plus grand de

la Puissance

STATUAIRÉ
66 Rue Notre-Dame, Montreal.

Sactr6 -Coeur de Jésus et de Marie, saint
Joseph, Vierge Mère, Immaculée Concep'tion,
eaint François d'Assise, saint Benoit, saint
Jean-Baptiste, saint Louis-dé Gonzague, saint
Patrice, et un assortiment très considérable
de Saints et Saintes.

Un sculpteur habile est attaché à l'établis-
sernent Exécution do toutids matières, niais
spécialement du plâtre, plastique, staff et
cilnent.-PrixmoE s.

-LIARU1HB,BBUUBL &*kIN U
AVOCATS

55, rue Saint-Jaûques
MONTRÉAL.

lion. HONORÉ MERCIER., ex-Procurcur-Gé-
néral, et M. P. P. pour Saint-HyaciEthe.

CLEOPHAS BEAUSOLEIL, ex-Syndic officiel.
PAUL G. MARTINEAIJ, B. C. L.

mu



CliÊ D'ASSURAINCE CONTRE LE FE.UJ

"THE PIRIE INSURANCE ASSOCIATION"
.DE L-ONDRES, ANGICL-ETE-RRE

Capital m - S50001000
Fondu de ]Réserve M 450,000
Dépot au Gouvernement -100000

Prend toutes espèces die risques contre le fleu, à des prix modérés. Les églises,
maisons religieuses et 'd'éducaLion, à des taux comparativement b)as.

D riEcTEus.-Prési dent: l'hon. Donald Smith, dirececur de la BaiiqueI (e
Montréal; vice-président: Edward Maekay, Ecr., directeuir dle la' Banque (le
Montréal, Jolin Ogilvie, Ecr., Rbt. Bennv, Ecr.

AGENT SPÉ~CIAL : A. A. MeIilleur.-GÉIRANT Gl.iEEAL: W'illiatýi IRobertson.
Bureau principal pour le Canada : 217, r-uc Sain1-Jacqtip_& Miontréali.

LANTHnDR & Cien L. B.LAPIERRE
271, ueNotre-Dame MARCHAND DS

Notre ».aisoni, comme les -années précé-
dentespossèdeglaisraietA lsmet CIHIA U S SU R E S

tosde Amsértmntlerlscmple
de tous. genres etde toutosqualités, pour
homnmes, jeunes gens et enfants. ,Pardessus n
imperméables de toutes-descriptious. > Para- hl
tles etcLes aisont des fteieur dun No. 60L>2 rueC SÉUI-U9iiq11o
tles e.cé-Labe aisolùns desMesertinas
Clergé est une de nos spécialités. Chapeaux MOINTRÉAL.
de soie Romain et ordiÉaire6,feutre dur etinu.

Pdrdesius. bt Màihtèiux eà Tweed èt Ca- ouvrages de pratique seulement, et
chemnhire inir. Les prix varient selon la réparage à bas prix.

POUR AVOIR, DE ÉTABJLI EN 1859

3onnes- Photograpbles -
ABOX MAIRVREf

Visitez l'établissement de Chimiste - P-?harmacienlH. LARLN 14 u an-arn
18- RUE SAINT-LAURENT - 18 14.ueSitL uet
M. A. B&YARD, artirte au crayon, avanta- MNR~L

gensoment connu, invite le clergé et le public à Prescriptions des médecins préparées
vistiter son atelier et garantit la rez.semblance avec soin. Première qualité de 'iroguse
parfaite d e ses portraits.au crayon d'après pho-. et matières chimiques.taoershie. ________________________

C. MARTEL
Fait une spécialité de la célèbre

machine à coudre

"WILLIAMS"

Coin de 1a rue beaudry.

ED. PEIZIER & Cie
Entrepreneurs de couvertures d'eglises

d'édifices publics> d'usines, de ré-
sidences, etc., en tôle galva-.

nisée et autres métaux.
Aussi plombiers, poseurs d'appareils à

gaz et d'appareils pour chaulfrage
à la vapeur.

6 rue saint4actUes,
MONTfUAL.



13eurre etcE)uls frais

Sirop et sucre d'érableinouveaui

Er'treplô chez

J. B. 'RICHER
Màarchand d'êp)iceî'ie.s, vins, liqueurs,

etc., etc.
Coin dées vues

Lifgallcletker et sL.Oharle8 Blorromnée

J. x. PAUZË
MAIICIAND DE

Peintures, -Vernis, Huiles
VITRES ET MASTIC

Spécialité; Couleurs et Miatériaux de
Peilitres de Voitures.

131, rue Salnt.Jacques ouest
<Coin do la rue Saint-David)

A deux minutes de marche do la Station
Saiiîtl3onaventure, côté Est.

IMONTREAL.

CHAISE. XECAITQUE
DE wu'l:fse3, ,

Pour invalides ou autres personnies

Elle s'ajuste comme chaise longue, de
bibliothèque, à fumer ou comme un lit.

C'est sans contredit la !ht~ a pius com-
mode etila plus cofral.C'est un inlei-
bIc magnifique, fait avec d'excellents maté-
riaux, richement capitonné et qui reste une
chaise, un canapé' ou un lit. Elle peut se
plier facilement et est facile à transporter.
Comme notre outillage . est parfait et nos
ouvriers expérimentés, nous pouvonfr à pré-
sent] la vendre pour $80 complète.

Y,2AJ Demandez des catalogues illustrés..
w w. nz>:>n:

PRIOPRIÉTAIRiE

133 rue ST-PIERRE, Montreal.

CHEMIN DE Fil Du PACIFIBUE CilAAIlN
Rlgements amend<és eoiernant les teriýres.

La Coinpag-nie offre actuellement en vente des terres dlans la zone du chemin de fer, le
on- de Ila ligne Principale, à 8*2.50 L'ACIE ET AU-IESSUSq avec ou sans condition
de c1.iture. On fera, à certaines conditions, une réduction de $1.25 à $3.50 l'acre, suivant
Io prix î'ay< pour les terres. La Compagnie offre également en vente des terres salas cofl
41itiolk oiablses t (l e catiie. Les sections réservées le Iong de la ligne
principale jusqu'à Moose Jawv, c'est-à-dire les sections un mille cn deça du chemin de fer
sont nctuellement offertos en vente à des conditions avantageuses, mais seulemeOnt aux per-i
sonnes qui voudront se livrer à la culture à un temps dit. Les terres de grande valeur du
sudl dii Mitnitoba, concédées à la Compagnie du sud de la zone du chemin de fer, ont été
transportées à la Compagnie des Terres du Nord-Ouest du Canada. à1 qui les acheteurs
doitvent s'adreser. Ces terres comprennent celles qui sont le long de lembranchement sud-
ouest dlu chemin de fer Pacifique Canadien, lequel sera complété et en opération cette
saison jusqu'à Gretnai sur la Frontière Internationale et vers l'ouest juEqu'à la montagne de
Peliia, aussi les terres dans les districts des Lacs Souris, Pélican, Whitewiater et Ploose
Mountain.

CONDITIONS DE PAIEMENT
L'arheteuir pourrapayer un sixième comptant et la balance eîî cinq paiements annuels

ave.' i ntérêt à sw pour cent, payable d'avance. Ceux qui achèteront sans condition de culture
recevront, un acte de transport de la terre s'ils »taîent tout le Prix comnptant., On pourra
faire les PAIEMENTS AVEC LES DE BUTÙRES DES TERRES CONCEDBES qui seront
i'!eceptées à 10 POUR CENT DE P RIME sur leur valeur au pair, et les intérêts accrus.
On penut obtenir des débestures à la Banque de Montréal, ici, ou à aucune de ses succursales.

Pour P'rix et conditions de vente et tous autres renseignements conernaint -l'achat :des
terreq <le la Compagnie du Chemin de Fer, s'adresser àJTOHrj H. McTARLVISH, commissaire
des Terres, Winnipeg. Par ordre du Bureau,

CHARLES DRINYR WATER,
Montréal, 22 jan 1883. exti.

M - -



Un nouveau train rapide pour New-York,
à doter de lundi,9 4 juin

L'Express pour N ew-York, par le chemin de fer dlu cana]
Delaware et Hudson, quittera MONTRÉAL, chaque jour,
excepté le dimanche, à 6.15 hrs. p.m., arrivant à NEW-YOiRK

à 7.30hrs.D. M. KENDRICKI agent général des passaers à. Albany, N. Y.

CHAS, C. McFALLI agent général, 143, rue Saint.Jacqttes, Montréal.

Grande Fonderie de OlooWes

BURDFllIN A.INIÊ
Rue de Condé, 28

L-YON.
Fournissaur des Cathédrales de

Agen, Autun, Avignon, Aix, Algerý, Port-d'Espagne, Constantine, Gap, Gi-enoible,
Valence, Tunis.

Accords de cloohes; carillons; montur>es de tous syEtièmes; beffrois en fer.; ameublement
complet des clochers. Médailles aux expositions universelles: Paris l855, 1867 ot 1878;
Lyon 1872; Sidney 1879;. Clermont-Ferrand 1880; Académie nationale 1878.

Représentée à Montréal par M.i B. BEULLAC, 229, Notre-Dame.

IBRAtIRIE SAIN1>-T-JOSEPi~
Cadieux & Derome

205. & 207 IJITB2 2$WQT-L:-DAMEj

GRANDS DICTIONNAIRES
Victioytmnai.'e de la lasigaefrançaise, avec supplément, par E. Lit tré; 5 vol, à 3 colonnes, con-

tenant 5083-pages;- demi.rel. chag., dernière édition, 1882 ......................... $33 00
Dictionnaire de la langvefraynfas, abtége dut dictionnaire de E'. Littré, avec lin supplément

d'hisfoîre ét de géograpie,* Par A. Beauan: s vol. in-8 de 140o0 pages, demi-rdl. chag. 4 25
Dictionnaire national, ou dictionnaire de la langue française, par B3escherelle aîné; 2 vol. in-4

sur 4 colonnes de-i3 x8 et i68a? pages, denei-rcl. chag ................................ C oo 0
Dictionnaire c1aszue de la 1apiguefrapçaise, suivi d'un dictionnaire géographique, historique,

biàgraplsiqiie et myehologque, par Bescherelle jeune; -, vol. in-S de 122o pages; dernii.rel -chg ...................................................... -.............. 3 00
Aouveau dictionnaire de la languefrançaiçe, par Noiël _. Cllapsal ......................... a 2go

Enyloé ie i1uaisue, publiée sous la direction de Pierre Conit ; mn-S de 2286 pageCs; relié eni
percaline................................ ................... ................ S 8 7

Dictionnaire des synonyenee de la lag'fazaspar B. Lafayc ; in-8 de t442 page-, demi-rel.
êhàg.................................................. ........... ........... 700

Dictioiinazire encyclýédigue, d'histoire de biographie, de mythologie et de géographtr, par Louis
Grégaire, in-.,8 de 2z598 pages, demni-rel. chag: .................. .................. 8 oo

Diciïottaire universel d'kistoire et de gdogra3Ahie, par M. N. Bottillet, 27e édition; mn-S dc 2022
'ejý d2ii4et. cà..... ........................................ 7 6 50
A fa~uniir~M'dsoieti de géog-raphie, par'M. N. Bouillet ;1 un très fort in-S, derni-rel. ch 8 75

Dictionnaire udesderrincdes letirer et des arts, par M. N. Boutîlet-, in-8 de 2846 pages,
demi.rel. cha1g .................. ........... .................... ........ ..- 6 5n

Dicioniai,r un: .vjrsel des contempiorains, contenant totutes les personnes notables dc la France
dt'des pays étraingers; par G. Vaperea; in-% tic -près de 2000> pages, demi-rdl. cbag ... 7 50

Dictionntaire universel de ýa vie p3ratiqule, à. la ville et à la etapagne, par 'J. Belèze; in-8 dc 1935 g

Dictionnaire de mu6iedccine, de chirurgie, de pharmacie, etc., par E. Littré et Ch. Robin; in-8 de
1896 aes................................................................. 575

Dictïione7dreée.rantiquitù chrétiennes, contenant le résumé de tout ce qu'il est essentiel de con.
naître sr.le s oriies chrétiennes jusqu'au moyen4tge inclusivement, par l'abbé Ma-ýrtliy;
m.-S de 83o pages, densri-rel. chag ........ ..................................... 6 o



Au clergé dt aux Com.munâuté s Religes~

HUILE 'D'OLIVE
d'une qualité supérieure pour les autels et dortoirs, en

bai-ils, canistres ou au gallon.

Y CLESE D TOUTES SORTE$

CIRE BLANCHE
ET PARAFFINE cija s

EN GROS ET EN DÉTAIL CHIEZ

RE. J. D VNPamce
Voisin du Palais de Justice, MJontréal.

RENOVATEU R

fi de ]LUBY.
~ *4 '~L< ARTICLE DE TOILETTE.

.1pj4,ouzvé et indispcnsablc, pour la.jeunessc pcrp1étuelle des cheveu.
âtecellente préparation ramè.ne les cheveux gris _kjur crouleur flatu.

un cum1ýer,«e l'a beauté , entretient la tète propre celche ; donne au:t
.-cux un lustre et un piarfu;m trèýs agréables; empceeiSrutlspli

iuF'-s . ne t: lids la pecau ni la coiffure la plus délicate . arrête- certainement
le ILeu tic tuiLur dansb peu de jours, et donnL une satisraction complète à
tuub t-tu.ux qui b.eun ser% ent, étant nmoins cher que toute autre préparation de ce
genire, car par son usage on peut se dispenser d'huile ou de pommade.

En vente chez ltis les pharmaciens cn grandes bouteilles de 50 cis.
oau six bouteilles pour 8.).50.

Entrepôt général à Montréal, chez

RJ. DEVINS, Pharmacien
Voisin du Palais dc Justice, rue Holre-Dane, Montréal.


